
4 4 8 NAVIGATION A VAPEUR. 

une contrée sillonnée de grands cours d'eau, dont les rives 
accidentées, couvertes d'épaisses forêts, les lacs aux bords 
vaseux, les golfes et les baies impropres auhalage, la faible 
population disséminée sur un vaille territoire dépourvu de 
roules, ne permettaient le développement prospère qu'avec 
la navigation à vapeur. 

Le duc d'Orléans et d'autres grands personnages offrirent 
au malheureux inventeur des recommandations pour l'An­
gleterre ; mais !e gentilhomme français repoussa toujours 
avec énergie la pensée de porter à l'étranger la découverte 
dont, malgré les plus amères déceptions, son génie voyait 
la grandeur cl l'avenir. 11 ne retira de ses travaux et de ses 
sacrifices que le surnom de Jouffroy LA POMPE ; on se disait 
ù la cour de Versailles : « Connaissez-vous ce gentilhomme 
« de la Franche-Comté qui embarque des pompes a feu 
« sur les rivières ? ce fou qui prétend accorder le feu et 
« l'eau? » 

A l'époque où les expériences de navigation fluviale par 
la vapeur étaient vues avec tant d'incrédulité cl de défiance, 
on applaudissait avec enthousiasme les essais de navigation 
aérienne des frères Monlgolfier ; une ascension avait lieu le 
19 janvier 1784 ; sept personnes osaient prendre place dans 
la nacelle : Joseph Montgolfier, Pilastre Durozier, le prince 
de Ligne, le comte de Laurencin, le comte de la Porte 
d'Angleforl, le comte de Dampierrc el Fontaine. L'Académie 
de Lyon écoutait la lecture d'un mémoire de Joseph Mont­
golfier, h qui la ville accordait des lettres de bourgeoisie (1), 
tandis qu'il n'existe aucune trace des essais de navigation 
par la vapeur ni dans les archives de la cité, ni dans les 
annales de l'Académie de Lyon. 

La Révolution frcn;aise força Jouffroy d'émigrer; il se 

(1) Monfalcon, Hist. de Lyon, t. II, p. 844. 


